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1.—ORICINK 1)K I. INSTITI T.

L'histoire des Religieuses Ré«lcniptoristines est intime-
ment liée à celle das Missionnaires Kédeinptoristes déjà
bien connus au Canada. Leur origine commune remonte
à St Alphonse de Liguori aue l'Eglise a solennellement
reconnu pour le fondateur de ces deux branches de l'Or-

dre du Très Saint Rédempteur.

Déjà avant tle fonder sa congrégation de Prêtres mis-
sionnaires, St Alphonse avait rencontré dans un couvent
de la petite ville de Scala, près de Naples, un groupe
d'âmes d'élite adonnées à la vie contemplative et toutes
disposées à réaliser sa pensée «le prédilection : la pcir/aite

imitation de Jésus-Christ.

C'est là. dans cet asile de la prière et de la contempla-
tion, que Dieu prévenant le vœu de son serviteur, avait

parlé, par de» révélations, à une âme privilégiée, la

Sœur Marie-Céleste. ( i ) Ces révélations étaient entière-

ment conformes au projet que nourrissait Alphonse, et

naturellement elles formèrent la base d'une nouvelle règle
de vie. Cette nouvelle règle fut en grande partie compo-
sée par le Saint lui-même, et les Sœurs de Scala l'adop-

tèrent le 23 mai, fête de la Pentecôte, 1731. Quelques
mois plus tard, le 6 août, fête de la Transfiguration de
Notre Seigneur, elles revêtirent le nouveau costume reli-

gieux : tunique rouge avec manteau bleu. De ce jour

(i) Cette sainte religieuse mourut k 14 septembre i~55. Son
coriMiB'eiit conservé intact jusqu'à ce jow, et plusienn miracles ae
sont opérés à son tombeau. Elle fut déctarée vénérable par I,éo«
XIII, le II avril 1901.
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•îatf. il i>roj)rement parler, l'origine do l'Institut des Ré-
ileinptoristint'K.

hieu voulait que le nretiiier fruit 4» zcle d'Alphonse
jMUjr les ânu-s fût la création d'un institut de Religieuses
dont tontes les rt'Kles se rajjportent A l'imitation de Jé.sus-
Chnst dans sa vie lachée. Cet événement renfermait
l'expression d'une idée prufomle.

I.e Christ était venu sur la terre eoniine Sauveur et
Doeteiir, et néanmoins il consacra trente années à la vie
de prière et de contemplation. N'ii-t-il jw.int clairement
montré ]»ar là (j.-.e la contemplaiion et la priùre doivent
êtrv l'iuiie de la prédication et l'élément constitutif de la
vie di: missionnaire? Kn outre ne voyons-nous pas les
Apôties laisser aux diacres le soin des' pauvres? " Pour
nous." disaient-ils. " n(»us devons emplo\er notre temps
à la prière et à l.i prédication : ihotioiii et niinis/trio
vcrhi." Remar(|u )ns (m'ils mettent la prière avant la
l)rédication.

C'était donc une jK-nsée en tout point di>/ne «le St-
Alphonse^ l'apôtre de la ])rière : avant de lever une ar
mee d'apôtres pour combattre le péché, il voulait placei
.sur le champ de bataille une phalange de vier>;es con.sa
sacrées à Dieu pour implore U?s .-ecours du ciel. Par là
il tenait à rappeler sans cesse kiix soldats du Chri.st qu'ils
doivent trouver leur force et leur .soutien permanent dan-
les prières de ces anges de'paix devant le trône de Diei
et dans les pénitences de ces victimes volontaires. A l)o .

droit il î^nsait qu'à côté des Ordres contemplatifs exis-
tant déjà dans l'Eglise de Dieu, il fallait «lonner une place
à ce nouvel mstitut dont le note caractéristique allait être
une imitation très fidèle de la vie du divin Rédempteur à
Nazareth, et une union très intime aux mvstcres de son
incarnation, de sa passion et de sa glorification.

La Règle eomposée par St Alphonse n'impose pas des
pénitences extraordinaires à ces vierges consacrées à
Dieu

; les mortifications corporelles y sont sagement mé-
nagées

; mais toutes les sœur.» y trouvent un inoy«;n facile
de s'élever à un haut (Jegré de vie intérieure et d'être de
pnissantes avocates pour la conversion des pécheurs.

er

390336
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C*e»t dans ce môme esprit de modération pour Texte"
rieur, mais «le zèle ar.l- nt pour rioiitation de Jésus
Christ, par la sanctification {ler.sonnelle et le dévouement
au salut des âtnes, (ju'Alphonse devait fonder sa Congré-
gation de Prêtre» missumnaircs. Chose remarquable,
elle aussi prit son humble origine à Scala. dans lei bâti-
ments acâjacents au couvent des Kédemptoristines, le 9 no-
vembre I7_^2 : c'était le coinmenccnirnt et la preuve «le

l'union spirituelle (|ui devait relier intinu-tnent ces deux
CotigréKations.

Aussi dès (pie Si Alphonse, en 1749, eût réussi à obte-
nir l'approbation papale pour ses missionnaires, il fit sans
<lélai les démarches nécessaires afin d'obtenir la mêm
faveur ixmr les Rédemptoristines. Sts efT«)rts auprès du
roi de Nap'ev et de la Cour Rotnaine furent couronnés de
succès, et dès l'année suivante, le S juin 1750, le Pape
Reuoit XIV publiait le bref: • /// suf>r''tno niilitanlis
/ùr/fsit/' so/i'o," par le(|uel le nouvel Institut fut solen-
ment approuvé pour tor.jours.

II.—BIT DK I.' INSTITUT.

La Règle écrite par St Alphonse T
dans le bref pontifical.

citée tiï eitl"r

Au début même de ces Règles, le Saint indique claire

ment la raison d'être du nouvel Ordre, le rang qu'il

cupe pa'-mi les autres Ordres contemplatifs et le \*e^

particulier auquel il pourvoit. li exprime aussi soa
poir de la voir fleurir et s'étendre peu à peu dans ,

monde entier. D'ailleurs la parole du Pape y avait à ja
mais apposé le sceae de l'approoatioa divine; et par là

fut renouvelée la bénédiction prononcée jadis par Dieu :

"Croissez et multipliez-vous ; et répandez-vous sur la

terre."

Citonr le texte même du début de la Règle dn nouvel
Institut.
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.'* L'imiUtiofi de Jésus-Christ, notre Modèle et notre

Mattre.est une obligation stricte pour tous les Chrétiens:

elle leur est instamment imposée par l' Evangile et les

Kpitres des saints ApAtres..

•• Mais il est très difficile et très onéreux de remplir

cette obligation au milieu des dangers et de la corruption

du monde.

'* C'est pourquoi le but de notre humble Congrégation
des Religieuses du Très Saint Rédempteur est de former

des âmes qui se proposent Jésus-Christ, leur divin Mnître,

comme leur Motièle vivant.

" Toute l'application de ce» âmes appelées de Dieu et

demeurant ensemble dans les maisons de cet Ordre, doit

donc consister à marcher sur les traces de Jésus-Cbnst, à
tenir constamment devant les yeux le miroir de ses ex-

emples et de ses actions, et à se rendre autant que possible

conformes à ce divin Motlêl». Voilà le seul «t unique

but vers lequel convergent les Règles et Constitution»

établies pour guider la conduite des Religieuses."

L'imitation de Jésus, notre Sauveur, est donc le but

l rincipal de l'Institut. Le but secondaire est de promou-
voir avec zèîe les intérêts de l'Eglise fondée par le Sau-

enr, de venir au secours des autorités ecctésiastiques.dea

prêtres, et de travailler sans relâche à la conversion des

pécheurs.

" Les Religieuses du Très Saint Rédempteur,—nous ci-

tons le texte même de la Règle—professeront un attache-

ment spécial à l'Eglise Catholique, et à cette fin elles

prieront tous les jours pour le Pape, les Cardinaux, les

Evêques, les Ordres religieux, et surtout pour les Ou-

vriers apostoliques qui travaillent à la conversion des pé-

cheurs et des infidèles, afin que Dieu appelle ces derniers

à la lumière de notre sainte foi."

C'est en ce sens qu'Alphonse comprit l'imitation de

jcsus-Christ par les Rédemptoristines. Il les considérait

comme établie» par Dieu pour être les auxiliaires des

évêques, des prêtres et des miaeionnaires dans l'œuvre de

la conversion et de ^ sanctiûcation des âmes.
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Plus tard dans les avi»adres9<^sa.ix Rédemptoristincsde
Sainte-Axathc. sa ville épiscopale, il é- \iit : "Di'U,
mes sœurs, vous r retirée» du tnonde pou. viv- .ans sa

maison, non seulement a6n de travailler à vciie pM)pre
'Hlut, mai» aussi à celui de tou» ceux (jui vivent 'omme
L,erduH au milieu du monde. I.e Seigneur disait un jt>ur

a Ste-Marie-Matleleinc de Pazzi ;
' Voyez-vous, Ma<lekine,

comme les chrétiens sont entre Us main» «lu démon .* Il»

seraient jK^nlus, si mes é' Us délivraient par leurs

prières.' Aussi la Sain* sait-elle à ses religieuses:
* Mes siL'urs, Dieu ne vou j)as seulement séparées «lu

monde pour votre propre bien, mais aussi |)our venir en
aide aux pécheurs.' Klle ajoutait (pu* les religieuses <le-

vront rehiire compte |)our tant d'âmes (jui i)eut-étre ne se

seraient pas iKrnlnes, si elles les avaient recommandées à
Dieu avec plus de zèle. (Jue l'on médite bien ces derni-

'•res paroles,'
"

St Alphonse, au soir de sa vie— il avait alor^ 82 ans

—

inculquait encore à ses fdles spirituelles ce ihjuiI capital

«le leur sai;ite vocation : ])rier pour la conversion des pé'

cheurs et «les infulèles ,• tant il était {H.rsu.'idé du nMe im-
IK)rtant que les Religieux contemplatifs se v«>uant exclu-

sivement r.'ijx)s jlat «le la pénitence et de ia prière,

jouent d. l'd-uvre «'e la conversion et de la sanctifica-

tio?i des i es.

'.vilemment le Saint n'appartenait pas à la classe de
ce.> esprits aux vues bo'-nées et terrestres «jui, }ncaj)ables

de comprendre les services précieux rendus par les Ordres
contemplatifs à la Sainte Kgli.se et, par elle, au monde
entier, sont tentés de les consiilérer plutAt comme un
fardeau que conmie un bienfait ]K>ur la société.

III.—ORGANISATION DE l/ INSTITUT.

Ce qui caractérise avant tout lesReligJ ises Rédempto-
r..tines c'est leur esprit d'imitation du divin Rédempteur
des hommes. C'est déjà tendre à une haute perfection
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que (le s'adonner à la pratique des vertus par amour pour

Dieu ; mais si on entre dans cette voie de perfection dans

le dessein très spécial d'imiter Notre-Seigneur Jésus-

Christ, modèle achevé de toute vertu et de toute perfec-

tion, ne se rapproche-t-on pas davantage encore de ce

divin Maître?

Or c'est précisément à ce degré que la Règle des Ré-
demptoristines propose la pratique, non seulement d'une

vertu spéciale, mais de toutes les vertus. Ce sont toutes

les vertus, telles qu'elles ont apparu en Notre Seigneur,

qui doivent être l'objet de leur imitation et de leurs

efforts. Dans ce but, la Règle assigne à chacun des mois

de l'année une vertu particulière, que l'on doit viser à

reprcKluire. Après la toi et l'espérance, lesquelles ne

sont point, à proprement parler, des vertus du Sauveur
des hommes, viennent : l'amour pe Dieu, l'amour du pro-

chain, la pauvreté, la chasteté, l'obéissance, la douceur et

l'humilité, la mortification, le rccueuillement, l'amour de

l'oraison, l'abnégation et l'amour de la croix. Tels sont

les douze fondements sur lesquels s'élèvent, pour ainsi

parler, l'édifice de la perfection, fondements mystérieux

posés eux-mêmes sur la pierre ferme de l'accomplisse-

ment de la volonté divine en toutes choses.

A ces vertus, à la pratique desquelles viennent conver-

ger ks méditations et les examens de chaque jour, se

joint le souvenir sans cesse renouvelé de la vie et de la

mort de notre Sauveur. Trois heures de silence dans

l'après-midi rappellent les trois heures de l'agonie sur la

croix. Les trois méditations quotidiennes, la récitation

de l'Office en commun, le Rosaire médité, font imiter

l'esprit d'oraison du divin Maître. T^ travail des mains,

imposé à certaines heures, fait penser à sa vie cachée de

Nazareth. I/esprit de pénitence est pratiqué par l'éloi-

gnement du monde et la plus sévère clôture, par des mor-

tifications corporelles sagement ménagées nar les cruciP-

antes mais salutaires exigences de la vie commune. Au^
jeûnes de l'Eglise vient s'adjoindre le jeûne de tous les

vendredis de l'année. La même pratique de pénitenct,

mais en un degré moins rigoureux, sanctifie l'Avent et la

Heuvaine préparatoire à la Pentecôte.
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Comment ne pas reconnaître à ces traits une parfaite

imitation «le la vie <lu divin mcMlcle?

Les fêtes (le l'Ordre ont été tlioisies à dess«'in; celles

de Noël, de I*àcjues, de la l'entecôte, <lii T. S. Rédemp-
teur, <le St Joseph, de St Alphonse, de St Cierard et de la

Transfij^uratinn, en sont ies principales. Si cette derni-
ère fête est la plus complète expression <le cette :ir

Kii/it'f tu /)i<i( ait'iJi'sus-Cfnist, (|ue la Rèj^lese projHise

de réaliser en cluujue soeur. Noël a néanmf)ins. comme
principe de cette vie si humble et si sainte, sou caractère

et ses distinctions à part. Le vinj^t-cinquième jour de
chaque mois est consacré a rappeler à la fois l'Incarnation

et la Naissance de Notre Sei^^neur, qui eurent lieu, on le

sait, im vingt-cinquième du mois. Ce jour est pour les

novices un jour de fête ; }K>ur les professes, celui t»ù elles

doivent renouveler leurs voeux ; et le silence à table est

interrompu par la joie commune, à moins (jue ce soit un
vendredi.

Les Rédemptoristines doivent prier continuellement
pour l'Eglise, pour la conversion des pécheur.^, surtout
pour les âmes les plus éloignées de Dieu. Le nombre
de professes dans chaque monastère ne j>eut dépasser le

chiffre de trente-trois, nombre des années de la vie mor-
telle de notre Rédempteur ; celui des converses ne peut
s'élever au-dessus de sept. Les couvents peuvent rece-

voir des liducixndes, ou jeunes personnes qui se proposent
d'entrer un jour dans l'Institut; mais l'ceevre pro-

prement dite de l'éducation est défendue. ( i). ^

Le costume religienx rappelle par ses couleurs symbo-
liques les vertus que doivent pratiquer celles qui le por-

tent. La tunique rouge représente la charité : le scapu-

)i) I<es jeunes personnes qui entrent chex les Rédemptoristines
d ivcnt d'abord passer six mois dans la cxiraniunauté en çiualité

o Bducandes." Au lx>ut de ce temps, elles revêtent l'habit reli-

gieux et commencent le noviciat c|ui dure deux ans, .et après lequel
a lieu l'émission des voeux ordinaires de Religion. l!^ pension
pour les deux années de probation est dc-4é«ai««r payable d'avance;^/^
par versements semi-annuels. I«a dot et le trousseau reviennent, \ f*rt^
peu de chose près, à ce que l'on exige dans les autres Ordre* coa- '

tcmplatifs, tels ^ue le Carmel et le Précieux Sang. Jry f^ff " -

-)-»-»»'»-»
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laire et le manteau bleu-céleste marquent le ciel, où doit

endre la pei.sée, ou le cœur doit avoir son trésor. Deux
voiles, l'un blanc, l'autre noir, signifient la pureté et l'hu-

milité ; l'anneau «le la profession est le signe del'allittnce

inilissoluhle qui unit au céleste Kponx. Chaque religi-

euse porte >ur la poitrine l'image bénie du divin Ré-
demjUeur.

La tris'esse et l'ennui sont chose inconnue dans les

couvents de Rédemplorlstines. Cirâce à lu variété des

exercises et à leur heureuse répartition aux différentes

heures de la journée, grâce aussi à l'aimable gaieté et

simplicité que les Sœurs apportent dans leurs rapports

mutuels, les jours s'écoulent auss: heureusement que
rapidement. Pour elles plus que pour les personnes du
siècle, la route qui conduit à l'éternité parait courte, et

d'elles on peut dire en toute vérité ce que le divin Sau-

veur disait «le ceuv <|ui s'attachent uniquement à son ser-

vice :
" Mcliomm [^artem eit\i^H ; elles ont choisi la meil-

leure part."
I

• ^

IV.—PROPAGATION DK L'INSTITUT.

Nous avons dit (jue la petite ville de Scala, en Italie,

fut le berceau de l'Institut des Religieuses du Très Saint

Rédempteur. C'est là que le 6 août, 1731, les premières
Rédemptoristines revêtirent leur saint habit et commen-
cèrent la pratique de leur règle et leur vie de parfaite

imitation du «livin Sauveur.

Le couvent de Scala resta pendant tiente-cinq ans la

seule communauté existante.

Mais à peine St Alphonse eût-il pris possession de l'é-

vêché de St Agathe des Ooths, qu'il songea à y établir

un monastère des Rédemptoristines. Après avoir reçn de

Rome et de Naples les approbations nécessaires, il de-

manda à l'évêque de Scala quatre religieuses du couvent

de cette ville, pour commencer la fondation de Ste-

Agathe, Il voulut que leur entrée dans la ville épisco-
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pale fut célébrée comme un jour de fête. On éleva des

arcs de triomphe, et les Sœurs, au milieu de l'allégresse

générale et des acclamations du ptuple, furent solennel-

lement introtluites par l'évèque et le clergé, dans la ca-

thédrale et ensuite dans le nouveau couvent.

Alphonse attendait un bien immense de l'établissement

des Rédemptoristines à Ste Agathe. Déjà en 1765, envi-

ron un an avant la nouvelle fondation, il écrivait :

** Je

veux commencer une œuvre qui procurera une gloire in-

effable à Dieu, et qui, je l'espère, réformera, j^eu à pe«,

ma chère ville de vSte-Agathe. Les prières d'un couvent

de cet Ordre opéreront ce changement qu'aucune force hu-

maine, ie le vols, n'est en état de réaliser. Par l'obser-

gation de la Règle du Très Saint Rédempteur, et par le

parfum des vertus, ce couvent sera la perle «le mon dio-

cèse, oui, la jjerle de la province entière."

4

bre 1830, deux femmes nobles priaient à

genoux sur le tombeau de St .\lphonse, à Nocrra^ C'é-
Le 1 1 novembre

taient Eugénie Dijon, fille d'un conseiller d'Etat de l'in-

fortuné Louis XVI, et la comtesse veuve Antoinette Wel-

berstein. Elles venaient de Vienne, où sous la conduite

du Vénérable Serviteur de Dieu Joseph Tasserat, Suj^é-

rieur .les Rédemptoristes en décade» Alpes, elles avaient

commencé l'érection d'un couvent de Rédemptoristines.

Elles s'étaient rendues en Italie, dans le couvent fondé

par St .\lphonse à Sainte-Agathe des (ioths, afin de s'ini-

tier à l'observation <îes Règles et des usages <le ces

Soeurs Rédempt ristines, parmi lesquelles vivait encore

plus d'une Sceur admise par St Alphonse lui-même.

Depuis longtemps elles avaient demandé au (Gouverne-

ment autrichien l'autorisation exigée i^ar la loi pour fon-

der un couvent de cet Ordre. La bonne volonté de

l'Empereur avait éprouvé coutinuellement des obstacles

et des retards. Cependant le jour même où les premières

Rédemptoristines transalpines étaient agenouillées au

toml)eau de leur Père, l'empereur François signait le Dé-
cret de leur approbation. En apprenant cette joyeuse
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nouvelle, elles comprirent que leur prière faite au tom-
beau (l'Alphonse «'avait pas été inutile. La l>énétlictlon

du Saint continua fîe les accompagner.

L'Institut (les Réderaptoristines se répandit peu à peu
de Vienne dans presque tous les pays de l'Europe et lus-

qu'en Amérique.

Ce n'est pas notre dessein e'entrer ici dans tous les dé-

tails de cette extension relativement considérable pour un
institut exclusivement voué à la contemplation. Il suffit

de dire que l'Ordre compte aujourd'hui vinjiît-deux mai-

sons >

Kn Italie, berceau de r(Euvre, il possède les maisons

de Sca/a, de St-Ajj:athe des (.'oths, et de / ihonafi.

Kn Autriche, celles de l'iefint\ de (,'ars, de A'ia/ et de
Laulerac/i.

Kn France, celle d** dreuoble.

Kn Belgique, celles de lip-uf^es, de jValities, de Lou-
vain, de Soifrnies, de h'ain, de Matfles, et de Xamitr.

Les trois dernières sont des communautés de religieuses

françaises expukées.

En Hollande, celles de Sambreik, de l'elp et de Mari'
enthal.

En Angleterre, celle de Londres.

En Irelande, celle de Dublin.

Au Canada, eelle de Ste-Anne de Beaupré. Cette der-

nière fondation mérite d'attirer notre attention.

V.—I.K MONASTERE DE STE-ANNE DE

BEAUPRE.

Le monastère des Rédemçtoristines de Ste-Anne de

Beaupré réalise enfin le vœu du R.Pèr*» Bernard, premier

Provincial des Ridemptoristes aux Etv i-Unis. Ce célèbre
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»nsïi«nnaire avait essayé «le fontler xnie maison «le Re-

deniptoristines en Amérique. vSon projet a malheureuse-

ment échoué. Mais la Providence qui veille sur les in-

térêts spirituel!» «le cette partie «lu m«>n«le, a prrcuré aux

Rédemptoristines l'occasion «le s'y imi)lanter. La maison

de Manenthal, Hollan«le. a été choisie pour être la mère

d'une nouvelle fondation. Vu le trop >/ran«l nfnnbrv de

îx>stulantes auxquelles on devait refuser l'admission, il fal-

lait essaimer ailleurs. Naturellement, les yeux se sont

tourrésvers cette contrée où «lepuis «le si louants années

déjà, tant «le Fils «le St Alphonse travaillent au salut «les

âmes.

C'est pourquoi sur l'ordre du Révéren«lissime Père

MathiasRaus. Supérieur Général de la ConKréjs'atif)n «lu

Très Saint Réëempteur. Its Rédomptoristines ont fon<lé

un monastère de leur Ordre à Sainte-Anne de Beaupré.

Un évêque qui prési«lait un pèlerinage, s'a«lres.sant au

T. R. Père Provincial des Réclemptoristes «le Hollantle.

qui accompaj^nait les S«turs. lui dit :
* Vor.save/ fait une

bonne œuvre en amenant les Sfturs ici : par leurs prières

elles soutiendront notre travail ; elles attireront la béné-

diction du ciel sur notre mission ; par leur sainte vie,

elles détourneront de notre pays la colère de Dieu."

Mgr l'Archevêque de Québec les a reçues avec bon-

heur dans son diocèse et a approuvé leur fondation par

la lettre suivante :

Archevêché de Québec, 21 août 1905

Révérende Mère Saint-Stanislas, C SS.R.

S. -^e-Anne de Beaupré.

Ma Révérende Mère.

J 'ai reçu ces jours derniers votre lettre du 14 «lu cou-

rant, dans laquelle vous me tlemanëez l'autorisation de

fonder une monastère de Rédemptoristines dans l'Archi-

diocèse de IJuébec, à Sainte-Anne.

L'excelleut Vice-Provincial et Visiteur des Rédempto-

toristes, le Rév, Père Lemieux, vous a préparé les voie»
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en me conitiiuniquant votre projet de fondation avant
votre arrivée en Amérique. Il approuvait votre dessein,
il en désirait la réalisation ; les bons Pères de Ste-Aune,
qui ont travaillé avec tant de zèle et tant de succès dans
«ion (ttocèse depuis bien des années, partageaient ses
vues. Il n'en fallait pas davantage pour me déterminer
à agréer votre demande, malgré le grand nombre de com-
munautés religieuses, (que j'ai «léjà dû accueillir depuis
que la persécution sévit en France.

Votre admission vous est rendue plus facile par l'enga-
gement que vous prenez de ne jamais être à charge au
diocèse, de ne pas faire des quêtes pour quoi que ce soit,
mais de vivre uniquement des dots de vos religieuses.

La vie de^ prière, de comtemplation et de pénitence
que vous mènerez dans votre monastère—confotmément
aax règles que vous a tracées votre illustre fondateur,
Alphonse de Liguori, édifiera notre peuple : elle détour-
nera de nos têtes la colère de Dieu ; elle attirera sur l'ar-
chidiocèse de Québec les grâces et le les bénédictions du
ciel.

Soyez donc les l>ienvenues au milieu de nous. Vous
jouirez ici de la liberté des enfants de Dieu. Vous ne se-
rez pas des étrangères, msis les membres de ma grande
famille (liocésaine, des ouailles qui me seront d'autant
plus chères, que vous vous distinguerez davantage par la
sainteté de votre vie.

Je prie i>ieu de répandre ses plus précieuses bénédic-
tions sur vous, sur vos Sœurs et sur la belle œuvre de
fondation que vous allez entreprendre.

mes
Veuillez agréer, ma Révérende Mère, l'expression de
es sentiments les plus dévoués en N.-S.

t L. N. Arch. de Québec.

I^ nouveau couvent, de style ogival, est bâti sur un
mont qui domine le majestueux St. Laurent et la célèbre
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Basilique de la Bonne-Sainte-Atine. I^s Sœurs ayant
choisi saint Gérard Majella pour titulaire de leur cha-

pelle, ce mont s'appellera désormais le Mont Saint-

Gérard. Ce sera, nous n'en doutons pas, un nouveau
Thabor, tant seront heureuses les âmes contemplatives
qui viendront s'y retirer.

De la hauteur, on peut voir l'arrivée et le départ de»
pèlerinages et entendre les chants et les prières des mil-

liers de pèlerins qui viennent implorer les secours de la

Thaumaturge du Canada.

En voyant ce couvent, plus d'un visiteur se demandera :

••Quellas sont donc les occupations de ces religieuses ?

Consacrent-elles leur temps a l'instruction, au soin des

malades ou à d'autres œuvres de charité ?"

Non ; elles font ce que le monde aime le moin» à faire

et partant néglige le plus : elles prient et font pénitente.

Vous répliquerez peut-être :
" Mais fallait-il pour cela

que les Sœurs entreprissent un si long voyage? Ne pou-

vaient-elles pas prier et se sanctifier dans leur solitude de

Marienthal?"

Permettez-moi de vous demander à mon tour :
" .\vez-

vcus jamais bien réfléchi à ce que j'appellerais Yaction
sociale des ordres contemplatifs f En d'autres termes :

Vous formez-vous un juste idée des services que k^s

Sœurs contemplatives endent au peuple au milieu du-

quel elles prient ? Disons-le donc de suite ; ces Sœurs
sont venus en Amérique, afin que tout en travaillant à

leur propre perfection, elles puissent prier spécialement

pour nous.

La prière et la pénitence peuvent, il est vrai se prati-

quer n'importe où, et une prière dite en un seul pays est

profitable au monde entier ; néanmoins, l'expérience

prouve que la contrée où vivent les âmes ferventes, en

retire des fruits plus abondants. Ainsi nous savons que
Dieu pour un petit nombre de justes aurait épargné So-

dome et Gomorrhc.
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C'est à la lumière de ces pensées que l'on envisagea de
tout temps la diffusion des ordres contemplatifs. C'est
animé «le cet esprit que M^r. Zwyzen, premier arche-
vêque de la nouvelle hiérarchie hollandaise, invita jadis
les Carmélites à s'établir à Bois le-I)uc. Interrogé sur
sa manière <l'agir, il répondit :

" Les Soeurs feront ce que vous néuliife/ troo
prieront."

^ elles

C'est «laus ce même esi)rit que le grand évêque de
Lin/, Mjîr. Rudigier, écrivait en 1853, en approuvant la
traduction allemande de la Règle îles Rédcmptoristines •

"Oh, qu'un couvent de I-illes de saint Alphonse où
règne l'observance régulière est quelque chose de grand !

(jvelle sainteté acquièrent tous les membres de ce même
couvent

! guel fleuve de béné<lictions en découle sur le
monde entier! Tous les membres d'un tel couvent sont
animés de l'esprit de saint Alphonse, et par là également
«leresprilde Jésus-Christ, dont saint Alphonse était le
très fidèle imitateur. Vous devenez les vraies Epouse»
de Jésus-Christ

; Vous vivez toutes entières pour lui et en
lui

;
vous faites vôtres ses intérêts ; vous vous réjouissez

quand il se réjouit ; vous gémissez quand il est affligé
;vous vivez et mourez pour lui ; rien ne peut vous séparer

de son amour et il vous rend le même amour fidèle. A
côté d'autres avantages, le monde reçoit d'un tel couvent
le sublime exemple «le la \ie en Dieu et le secours puis-
sant de la prière. Ces deux choses lui sont <l'autant plus
nécessaires que la société est plus menacée de s'enfoncer
dans le matérialisme. Tous les ordres approuvés par
l'Eglise nous sont chers, et nous rendons grâces à Dieu
de ce qu'il existe dans notre diocèse des couvents si nom-
breux et SI variés ; vu cependant le mal capital de nos
jours, nous avons un amour tout particulier pour les
ordres contemplatifs

; ils sont la plus puissante protesta-
tion et aussi le plus fort remède contre la fatale prépon-
dérance de la matière. "

C'est encore dans le même esprit que, depuis la f«Mda-
tion des Rédemptoristines, des ëTêqnes «t d'antres saints
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et illustres personnajçesont travaillé à pro|)aji;er ce pieux
Institut.

C'est le 5 avril 1905, que les l'illes ik- Si Alplion«ie sont
arrivées à Sle-Anne de Beaupré, et c'est le 8 «lécemiire
«le l'année suivante qu'elles ont pris jmssession «le leur
nouvelle résidence.

Puisse «l«)nc ce monastère, asile «le la prière et «le la i)é-

nitence. «létourner «le notre chère patrie la colère «le Dieu
et y attirer les bénédictions «lu ciel ! Puissent les filles «le

saint Alnlu)nse trouver lieaucoup «le v«K-ations au sein «le

nos familles et j^rpétuer les «lésirs et les desseins «le leur
jilt)rieux l'ère ! y"'*-*"^^ prospèrent sous l'éj^ide «le

Marie Immacnlée, patronne «lu couvent, «le saint (réranl,
titulaire «le la chapelle, et de la iKHine sainte Anne, leur
voisine hien-aimée !

Dieu soif béni !
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